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tbsurdc que Dieu ait été flagellé et crcie, 1,moi, je vnus dirai Dieu , rl e' ais par les ot vres, et afin de joindre tout de suito 1'exame nt ré-

tant aimé le monde ! Et en eTi nou* simples mortelt, nous pouvons c¢li' , siulFrezque je 'vous enitreL'enIine titi ilo'nu-t d'uine ouvre un ssanite

donner notre vie polir ce que itou s amon, comment Deu, qmi est le prie q a cofimer quenq ues-tns des penseel ébte dans eee confirec.

pe de p'amornurait-il as iti se faire homme init de mIourir par ainour! Vus connaisez ce peuple perd nux extrémiis du mnude, gouver-

Dieu a tant aiumé le mon-de ! Li. et noire loice Là, Messieurs, dans vo - nt'I pr un mîeniime hu-ine très ai n tli tiò, savani, mtais m e l'p
tre raison, dans vos eitmeiiniit. dais lmour ! La huarité que nou. v',us empér iII laIseule nIlîn au i InIe qu'on nl pu appeler un . tiion

prêchonis, c'est de lPamouir. O, -fimenie, comme. onnm n re.ir.Vn.\'mvyzm: suali quie je vous parbe.(IL la Cince. En1 bin

L'ed'et niest pas le mme souse le rapport 1s -1ns ; m'aia .p deux dans Citl Chiie, pétrie a la eiviîiation Toute hlimaiine du iandariant, il

amours : la dîirtreice, c'est que lui est petit, et qu'il spphue à des ob- existe 'ontr- l'eiflancie i fi riie d atait et pe'riiiintt,- mi atteste a, iut

jets bornés, tandis que 'autre est grand et 'apph à titi objet bo..ans brnes ; l'univers que la liarole - n'e de immliie rne sur te.s titrées. Ce ei*-

l'un se dilate dans le fni, lautre dnts Pinftiu : .Dilamrnt d sait saint Pal me de la ftor-e contire i .n t:dh!csse, il y a tulqie. sp-éantice d'en di-

aux Corinthienis ! La raison enth.liqtie, e vous donnant ses minuir 'Pindue depuis qitie niiaitioherique, mais qui 'oltient Ies es-

dogmes, tie vous Ionne rien, de nouveau et d'étraigeri elle ouvre vos entrail- p'rances dtun retour à l'unité, titis a ouvert les portes de ceLt eiipire loin-

les et les agrandit : elle ouvt're votre intelligence' et 1 agrandit ; elle se fait lamiii
homme pour vous diviniser. " L'avant garde chrétiiiic seiclWe avoi' pénétré là et y préparer des

cc Ecoiutez encore saint Patil Iln'y a plus rie Scythe, ni de Grec ; il é(lne is qui coicourinit avec le tunval de Dieu sir les tintions europé-
n'y a plus d'sdaleets, ni J'hommes libres . - fl n'y aplus d'hommes, nti defe.i- Cilnnes. Dè, que ces lueurs se Sonît miiit honrées, titi iliusi re prélat, uit homme

Ineg-! Où est la force dc cette. parole, si ce t:est dans le sentiment de la à qlui la France enttholique oit benuoui, et qui, j'o,e le dire, est un de ites

fraternité hanine, mais de la fraternité podnée r une nouvele base, notre plis vieux amis tans le clergé- de FceI. a établi tituvre destinée ait
communauté de sang avec le Dieu fait hirurite ? Voi;h ce qui a fondé; sur rachnt et ni bapititme des eiiits aîbandono l la Chine ; il la appelée
la terre tine politique que la raiSon huiti..iniIe n'avait pu créer ; vous, aviez '(Etuvre de la Saiate-Efae arce que t'est aux eimIits clirétiens qu'il
déshontoré.homme par îinégalité te Pesclavage ;a Iraison catholique, fai- a demandé secours et potulion polir luis ptii fires thiinois. Je vots
sant ce que vous n'aviez pu 'taro, a élevé l'huimanité sans vous, malgrè reicommando ctte livre, Mieur5, niin quunti jour, quand la Chine sera
vous, par une Charte qui a ét, le principe de toutes les vôtres, et qui cil ett chrétienne et civilieée, lin se s(uiilne e ti u itat les chaires ie France

encore le seul véritable soutien. des voix se sont élevées loîr titi maillir tr lui nlous sebililatit 'i etrnntlger, et

Ecoutez encore : Je ne ments pas, disait saint Patul, il y a -longtemps' que ce furent lus petits einfais français quli rle lIttirs detniers la vie
que jc Jésire iélre séparé Jie Jésus- Christ, par l'an:lhème, en foneur de mes présente et future le latu de viiunis. L'ndu--t e a prori< ra eniu:te

frères qui sont m-s parents selon la chair, qui sont israélites, de qui est l'a- ses chemins de fer à la Chinîe, nous l'auiciisi précédée en y allortat l'a-
doption des enfants, et la gloire, et le testament, et la législation. el le servi- ioutir.
ce, et les promesses, de qui seort les pat rirches, Lt de qui est le Christ scelon . essieurs, je vnis vous quiitir . quand j'nerim iu it u de vous, je
la chair ! Ainsi saint Patl voulait être séparé de Jé.sus--Clhrist, lui qui î%vait Craignais d'être vieilli ; 'alhsenc neus iei définits à Igar dile Inos-inues
dit ailleurs : Qui me séparera de l'amotr île Jésus- Christ ? Il le voulait et des autres. Ma.is le spectacle de voltr jeunei et lard'u' le votre Mîenî-
maintenant, et pour quii ? Pour sa patrie, pour ses parents selon la chair. veillacire ont ralltit. dar's mon cSur les anniées tpui 2y smit etelmtes. Je

Ah ! il vous va bien tie vouloir faire die nous îles parias de lhumanité, vous quitte a roc regret. mais avec con-tlationi, d'iiant plu qui je -. c .ts

vous à qui notis avons donné fots les sentiments qui ont fait huiiianité ! laiscerai point seuls. 3i'ntôîCt mon cIer ei illtIre' t'oiifrère, le 1. P. c vi-
Allez. vous n't réoussirez pas ;vous ne nous ôterez ni la scienlcenîli aitîoutr, gitan, tvous c'onvoiiquera de noutitieat nu îîtor île eelle cha:re, et à 'e sacré bani-
ni rien ie ce qui est de î'honmte. On n'ôte 1 as le génie à qui on le veut quet des paques di Nore-Daiime. Si qiielutiis ames île mon pet«t troupeau
on n'ôte pas la liberté à qui on le veut on n'ôte pas la dignité i qui on le se joignent. dniis ce joiur solennel, à la multitude dti sion, ce sera iîtur taoi
veut on n'ôte pas la patrie à qui on le veut chassez-nous, si vous le vi- une preciu-e récompense.

lez, nous emporterois dans l'exil. juîsqu 'aux extrémités du monde, notre 4 insegntur, je vous remercie île imi'avoi r rappelé dans cette chaire de

nom et notre cour de citdyens ;nous vous y serv:rons par notre sallg et nos Notre-Datie, après sept ans d'ab-ence.Je vous cn reierme avec un sen-
travais, et lorsqu'un jour vous enverrez vos embassadeurs dans ces terres liment d'auittant plus vif que ctait depuis longteips titre pet , qtue vous
lointaines, ils y trouveroit des pages écrites par nous pour votre histoire, et me l'aviez tmantif-t'ée'àlu-ieurs repiises, et qu'enfin, poir ta r'aliser-dans
qui leur serviront d'introultictetur2. les temps présetnts,il vou a fllu déployer un véritable courige( apostolique.

Reste la question de la subordination : on nois dit que c'est la raison 1) és*oriais. l'ouvre es Conftérer's de Notre-Dame i'est plu setleient

humaine qui a la ,uprématic, parce que nous ne polurrions pas asseoir notre un hériinge de soIre pieux et b.n-mmé predécsseur, elle vois est devenue
raison humaine. D'abord on se trompe : nous ivLns établi que, à côté de persotiele, et sera l-une des gloires île votre épiscorat. Que Dieu, Mon-

la force raiiconnaelle et at-des'us d'elle, il exi«-ait la force muystique, sllisai- enruconserve de longues années !in îte de cette vénérable E-hse
te pour donner la certitude religieuse, à '?inmeiie mijorité du genre huii- de Pari qu'il vucon crve à cette jeunesse ardente et ttierc qui se pres-

mn, tandis que la raison humaine e: incapable d'chpper à 'ifiriité e at-cc conance autour de votr, qu'il vous conse Pve a iio-mn , dontMI-'.n. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u tantis qouuur le raire e11 mari an nolal l«cizlo.ràavc
du doute, lorsqtu'elie n'est point aszise sur It. taison Cat holique, qui !ui sert v fûtes iiirs le père ci l'a ni.'
à la fois de support et de courorne. Avant d'ailleurs de réclamter la supré-
matie, avant de se poser cormne roi, il f-tut avoir dtes sujets. Je cherche les C 0 > R R S I 0 N D A N C R
sujets de la raison busin les sujets de la philosophie ;o sont-ils ? Où [Après tout ce que Iouîs aivon1s déjà dit sur la grando question du temps, il
sont les sujets de laton, d'Aristote, de Zénon, tde Leibnitz, de Keit ? In- ne serait peut-élre pas nécessaire d'atveriron donnant isertion à la présente
fortunée qu'elle est, la philosophie engendre des diî-ciples, qlui.à à pione iés
le son sein, ayant reçu d'elle les armes de P*e.prit. se tournent contre leti -omm;,nunication, que. nous nadmettions pas tou les avncés te notre corres-

mllaitres et cotstitulent de nouvelles écoles sur les ruities des écoles d'où il, pondant, coin.i indubiables, et par conséqucnt comme l'expression do nos
sont'sortis. Ainsi a-t-il été des anciens philoisophies, ainil des nouteaux. sentinîcas. Cependant comme lous ne prétendons pas fiire ine loi à tout le
Vous nt'avi2z pas de sujets. comment at.riez-vous la sauvernain'eté, la suprc- nionde de peinser colmnie-nouts,ui naiiee quc notus ne nouspriendions pas l'or-
matie ! Et encore. avez-vous un grand malheur que de n'avoir pas de stu-
jets vous t'avez pas d'enfants, 6 philosophes, domuinateirs super be, le tatd clergé sur ces mîatières.pas plus que nous ne concédons aux autres le
lPesprit humain ;où sont vos ouailles, où sont les ames qui vous aient droit de contrôCr nos opinions sans raisons solides et valables, nlous arons cru
d'tune amitié filiale ? tl notre linpar'titalitè,de tie pas lui refuscr inseriioi.rit outre,couimte nois nOIs

,- Je suic jeune encore, et pourtant j'ai déjà bien vt des ;fmes dans la sommes totjours abstcau de faire atiette téllexio sui le nérite respectifdes
mienne ! J'ai eu bien des larmes de l'àîme sur nies joues ! J'ai serré bien candidats, lou> ne votdrions lis encore t* gari cette insertion cotta
des amis spirituels dans mon sein de chrétien el de religieux ! Jésus-Christ
nous l'avait promis quand il disait : Celui qui quittera so père, sa rnére, l'oxprcssion de tus scîuîieîs sui -e point. Nots ne irs urrtns pas noi
ses frères et ses sours pour moi, trouvera des pères, des mères, des frères plus à relever lott ce îuui nous y pautatil défectuetiz tutus flous ferons olîsert-r
et des sours. seueen rhitiua partle te la réponse tnotre illwstrc gouverneur tir Charles

• I O ! philosophes qui revendiquez la suprématie de la rainn humaine Micajfo au township île Gore a pirti si sensée et si précictse à M. Foct'e,
stur la raison catholique, où sont voc enfants i où sont les li mies inché
les confessions entendues, les armiéliorations d'exitenceles egnsolations sor-u
ties de vous? A h ! quand vouts auriez des suijetsvots n'avtez pas d'erfanIts rée ttns lejoui-al paieuitairo ivetore fincuises résolItiions dî 3 sepIotut-

En terminant, le R. P. recommande l'ouvre de la Sainte-Eiifacnceonie 11.ihut le droit consliititionel de leur province.]
adresse quelques paroles d'adieu à son auditoire et de renereinierit à Monu-
seigneur. (Pour ies,

Il Voilà en peu de mots, Messieurs, quel est le cours de la guerre ration- Atîx ilares et itidêpehaits éleî'eîrs du lu cité de Montréal.
nette de la raison humaine contre la raison caihiolique ; comment on vuot dé- paix soit à vous, colcito%,rs h
truire les corps d'harmonie, d'e cornumirion et de subordinatilon, qui lien t cn-
semble ces deux grandes puissances, crt comment nous rési5 tins à ce; tris- trese et le nînîlîctît' les pères îlo flututille ,'épuisèrent tIns titi travail vain,
tes et clùpLorrtbhes CIeCfl*£bras Reiios-,Mes s non seîl!enlerd hier la Pl- et revenadt ain logis ils stentiurent les cris do lettr cnufiirs qti dendaient


